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Événement
et AGA 2010Ensemble

on peut faire la différence!

MERCI À NOS PARTENAIRES FINANCIERS

• Patrimoine canadien
• Santé Canada

• Mieux-être, Culture et Sport
• Santé
• Affaires intergouvernementales

REPORTAGE COMPLET
sur notre

Événement
et AGA 2010

1er et 2 octobre
Centre communautaire Sainte-Anne de Fredericton



2

Photographe : Anny Martel

C’est avec émotion que notre valeureuse femme de fer,

Nathalie Boivin, a accepté ce tableau-surpris
e de la part

de la grande famille du MACS-NB. Natha
lie a réalisé un

exploit peu commun en complétant avec succès le

triathlon Esprit de Montréal. Dans la photo, elle est

accompagnée de Michèle Ouellette et Barbara Losier.

Événement et AGA 2010…

La présidente du Réseau de santé Vitalité, Aldéa Landry,se fait un devoir d’assister à la rencontre annuelle duMACS-NB depuis quelques années. Un geste qui estgrandement apprécié par les délégués y compris leprésident du MACS-NB, Stéphane Leclair.

Arborant sa légendaire perruque qui lui va à merveille et quiattire le regard de la clientèle masculine, notre directricegénérale, Barbara, s’assure que les participantes et partici-pants au volet « Cinq minutes de gloire » respectent letemps alloué.
En guise de remerciement pour tous les services rendus (et ils

sont nombreux), un cadeau a été présenté à Stéphane Leclair et à

Léo-Paul Pinet p
ar Michel Côté. Nos deux collègues ont terminé

leur mandat au conseil d’administration. Sache
z que vous allez

nous manquer, Stéphane
et Léo-Paul, et m

erci pour tout!

L’agente de projets au MACS-NB, Shelley Robichaud, a

assumé avec brio son rôle de maîtresse de cérémonie

durant la fin de semaine. Bravo Shelley!
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dans l’œil de la caméra

Ils arborent l
eur plus beau sourire, e

t pour cau
se. Nos récipiend

aires

du Prix Acadie-Q
uébec 2010 se sont remémoré ce précieux événe-

ment. Stéph
ane Leclair, m

ontrant fiè
rement le trophée, D

enis La-

pointe, pr
ésident du

Réseau québécois
de Villes et Village

s en santé

(RQVVS)
et maire de Salaberry

-de-Valley
field, Lou

is Poirier, co
or-

donnateu
r du RQVVS, e

t Barbara
Losier, di

rectrice générale du

MACS-NB.
Avant même d’avoir su

pour ce prix, le CA du MACS-NB

avait déci
dé de remettre un Prix de solidarité

au RQVVS pour reco
n-

naître son appui. MM. Lapointe
et Poirier

ont été fort touch
és par

cette marque d’apprécia
tion.

Le maître de cérémonie à la remise des Prix SOLEIL,
François Albert, se trouvait en belle compagnie durant
la soirée. Tania Mallais, du Centre Noreen-Richard, à
gauche, et Nathalie Zicat, du Centre communautaire
Sainte-Anne. Merci pour tes services François.

Au nom du MACS-NB, Stéphane Leclair était bien heu-

reux de pouvoir compter sur la présence du président de

la Société de l’Acadie du N.-B., Jean-Marie Nadeau.

La conférencière, Janice Butler, était très heureuse de
rencontrer le président du Réseau québécois de Villes et
Villages en santé, Denis Lapointe. Ce fut un échangeR-É-U-S-S-I !
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FÉLICITATIONS Le MACS-NB félicite tous les récipiendaires 2010 et remercie chaleureusement toutes
les Communautés, Organisations et Écoles en santé qui ont participé au concours.
On se donne rendez-vous à l’an prochain pour les Prix SOLEIL 2011.

www.macsnb.ca

Prix SOLEIL
Le jury devait choisir parmi 14 candidatures

« Nous allons maintenant procéder à la remise des Prix SOLEIL.» Chaque fois que l’animateur de la soirée prononce cette
phrase aux rencontres annuelles du MACS-NB, on sent une fébrilité parmi les membres. L’année 2010 n’a pas fait exception à la

règle au Centre communautaire Sainte-Anne de Fredericton. Cette année encore, le choix des gagnants a été fait par un comité de sélection ex-
terne. Il était composé de Lise Ouellette, directrice générale de l’Association francophone des municipalités du N.-B., Ghislaine Foulem, conseil-
lère à la concertation du Forum
de concertation de la Société
acadienne du N.-B., et Michelle
Bourgoin, directrice du mieux-
être au ministère du Mieux-être,
de la Culture et du Sport.
Les membres du jury n’ont pas
eu la tâche facile puisqu’un total
sans précédent de 14 candida-
tures ont été déposées pour l’édi-
tion 2010. Après mûre réflexion,
ils ont sélectionné les trois initia-
tives qui ont remporté les Prix
SOLEIL, en plus de remettre trois
mentions spéciales, une première
dans l’histoire du MACS-NB.

Les participantes et participants à la rencontre annuelle du MACS-NB adorent particulièrement la
remise des Prix SOLEIL. On est toujours anxieux de connaître le nom des initiatives gagnantes.

Ensemble
on peut faire la différence!Événement et AGA 2010

Nous tenons à souligner que les tableaux remis aux récipiendaires des Prix SOLEIL sont
l’œuvre de l'artiste Marcel Boudreau tandis que ceux remis pour les mentions

spéciales sont une reproduction de l'artiste Claire Chevarie.
Pour les Prix SOLEIL, les gagnants sont :

• Conseil communautaire Beausoleil inc. de Miramichi
Initiative Mango!

• Centre de santé Noreen-Richard
Initiative Défi à ta santé!

• Collège communautaire du N.-B. - Campus d’Edmundston
Initiative: Livraison du programme « Practical Nurse ».

Pour les MENTIONS SPÉCIALES, les gagnants sont :

• Village de Saint-François-de-Madawaska
Initiative : Musée de la forge Jos-B.-Michaud inc.

• Paquetville et son entourage en santé
Initiative : Partenariat entre l’école et la communauté!

• Ville de Beresford et le Comité organisateur des
Jeux des aînés de l’Acadie

Initiative: 2e Finale des Jeux 2010!
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Dans l’ordre habituel : Stéphane Leclair, président du MACS-NB, Ginette Pellerin, directrice de Santé
publique Miramichi, Sylvain Melançon, directeur général du Conseil communautaire Beausoleil et

Jean-Marie Nadeau, président de la Société de l’Acadie du N.-B.

Dans l’ordre habituel : Stéphane Leclair, président du MACS-NB, Julie Noël Campbell,
adjointe administrative au Centre de santé Noreen-Richard (CSNR), Tania Mallais

agente de développement communautaire au CSNR, et Denis Lapointe, président du
Réseau québécois de Villes et Villages en santé et maire de Salaberry-de-Valleyfield.

Initiative Mango!
Conseil communautaire Beausoleil de Miramichi

Explication du jury
L’initiative Mango a su reconnaître l’importance d’impliquer les communautés dans toutes les étapes de la
planification pour encourager un réel engagement collectif.
Le comité a été impressionné par la capacité d’une si petite équipe d’employés à développer des partenariats avec
un si grand nombre de secteurs, touchant à plusieurs groupes d’âge et étendus dans une très grande région.

Explication du jury
Le comité de sélection a apprécié la qualité de la collaboration qui s’est développée
entre plusieurs partenaires des secteurs privé, gouvernemental et à but non lucratif.
On a réussi à offrir gratuitement des ateliers d’information et diverses activités phy-
siques aux participants.
Le comité a aussi retenu les méthodes qui ont été utilisées pour consulter la popula-
tion, soit les groupes de discussions avec la communauté et les sondages dans les
écoles. D’excellents moyens pour préciser les besoins du milieu.

Initiative Défi à ta santé!
Centre de santé Noreen-Richard

Prix
SOLEIL

Les
gagnants

Événement
et AGA 2010Ensemble

on peut faire la différence!
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Initiative : Musée de la forge
Jos-B.-Michaud inc.

Village de Saint-François-de-Madawaska

Stéphane Leclair, président du MACS-NB, Sylvie LeBlanc, chef du département de la Formation
continue du CCNB - Edmundston au site de Grand-Sault, Sonia Michaud, directrice adjointe du

Campus d’Edmundston et Aldéa Landry, présidente du Réseau de santé Vitalité.

Initiative : Livraison du programme
« Practical Nurse »

Collège communautaire du N.-B. - Campus d’Edmundston

Explication du jury
Partenariat innovateur avec la Première Nation malécite de Tobique. Brillante dé-
marche, pouvant être décrite comme étant non conventionnelle, offrant un modèle
de livraison de formation démontrant un grand respect pour la réalité, les défis, mais
surtout les forces de cette communauté!
Une belle collaboration entre une institution de formation francophone et la com-
munauté d’une Première Nation pour appuyer sa propre prise en charge de sa santé
et de son mieux-être!

Explication du jury
Une initiative qui démontre la capacité d’un village de se serrer les coudes pour réaliser un projet d’enver-
gure, malgré des moyens limités.
Un exemple concret qui prouve que lorsque l’on rassemble nos efforts, on peut faire de grandes choses!

En l’absence d’un représentant de la municipalité de Saint-François, c’est Michèle Ouellette
d’Edmundston qui a accepté le prix. Elle est au centre en compagnie de Stéphane Leclair,

président du MACS-NB et Michelle Bourgoin, directrice du mieux-être, au
ministère du Mieux-être, de la Culture et du Sport du N.-B.

Prix
SOLEIL

MENTION
SPÉCIALE
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Stéphane Leclair, président du MACS-NB, Roger Boudreau, président du Club de l'âge d'or,
l'Anneau d'or, un des partenaires de l'école communautaire Terre des Jeunes, Anne-Marie
Pinet, présidente du Club de marche Paquetville en Action, et Michelle Bourgoin, directrice

du mieux-être, au ministère du Mieux-être, de la Culture et du Sport du N.-B.

Initiative : Partenariat entre l’école
et la communauté!

Paquetville et son entourage en santé

Explication du jury
Une petite communauté qui se démarque par son énergie et sa capacité de rassembler
les jeunes dans une démarche qui est venue répondre à un besoin du milieu.
Cette initiative démontre comment l’engagement des jeunes peut bonifier les efforts
communautaires et améliorer la qualité de vie des gens dans une région.

Stéphane Leclair, président du MACS-NB, Raoul Charest, maire de Beresford, Lynda Bernier,
coordonnatrice des Jeux, Patrick Haché, président du comité organisateur, et Michelle Bour-
goin, directrice du mieux-être, au ministère du Mieux-être, de la Culture et du Sport du N.-B.

Initiative : Ville hôtesse de la
2e Finale des Jeux 2010!

La ville de Beresford et le Comité organisateur des Jeux des Aînés de l’Acadie

Explication du jury
Une petite ville qui a su mobiliser sa communauté pour entreprendre une grande
aventure!
Une collaboration magnifique entre un nombre impressionnant d’entreprises, d’or-
ganismes et de bénévoles, unis pour améliorer la qualité de vie des personnes aînées
du N.-B.

MENTION
SPÉCIALE



Avant de conclure sa fonc-
tion à titre de président du
MACS-NB, Stéphane Leclair

a passé en revue les acti-
vités du réseau pour l’an-

née 2009-2010. Le moins que l’on
puisse dire, c’est qu’il a bien aimé ce qu’il a vu

durant cette période. Voici donc les grandes lignes de son rapport.

« L’année 2009-2010 a été remplie d’effervescence, que ce soit au ni-
veau de l’action sur le terrain ou au chapitre du partenariat. Nous avons
tenté, à la hauteur de nos capacités et à la limite de nos ressources, de
continuer à faire ce que nous savons faire de mieux, soit d’agir pour le
mieux-être communautaire en mettant de l’avant le concept qui nous
anime, celui des Communautés – Écoles en santé. C’est en consolidant
notre réseau, en bâtissant sur nos outils et sur nos acquis, en collabo-
rant dans une panoplie d’initiatives et en misant sur la vitalité de nos
membres que nous l’avons fait encore cette année.

Nos outils gagnent en popularité
Sachez que nos outils de mise en valeur des bons coups de nos
membres et de renforcement des capacités communautaires ont
connu un tel succès que nous avons dû en rééditer et réimprimer
plusieurs, tout en continuant à en développer de nouveaux.

Ainsi les guides Bâtir une communauté en santé et Une politique
sur l’inclusion sociale, ainsi que notre revue le Réseau MACS ont
subi une cure de rajeunissement et l’équipe travaille à l’actualisation
du guide pour les Écoles en santé et sur les Modèles gagnants de
rapprochement entre système et communautés, qui devraient sor-
tir tous deux en 2010-2011.

Durant la dernière année, le MACS-NB a aussi pu mener de front
des projets concrets pour faire rayonner son expérience et celle de
ses membres en promotion de la santé et en mieux-être commu-
nautaire, ainsi que l’approche Communautés – Écoles en santé à
plus grande échelle.

Pensons aux formations et présentations livrées sur l’inclusion so-
ciale, à la réalisation du répertoire des histoires à succès en pro-
motion de la santé en français au Canada (une première au pays),
ou encore à la recherche-action qui vient d’être lancée pour identi-
fier les réalisations des membres en lien avec les déterminants de
la santé et la prévention des maladies chroniques.

Le bassin de nos alliés et
partenaires s’est élargi
Qu’il me soit permis de souligner en guise d’exemples les liens tissés
avec le programme des Écoles communautaires duministère de l’Édu-
cation autour des Écoles en santé; avec les trois autres réseaux Com-
munautés, Villes et Villages en santé du pays dans un partenariat contre
le cancer; ou encore la nouvelle entente de partenariat signée avec le
Réseau de santé Vitalité. Et, ce qui est tout aussi merveilleux, c’est que
le MACS-NB a réussi à conserver et à rendre encore plus vivantes ses
alliances et collaborations acquises au fil des ans.

Je pense ici aux démarches sur les Municipalités amies des aînés, sur
l’engagement jeunesse, ou pour l’Aménagement culturel du territoire; ou
encore aux précieux partenariats avec le ministère du Mieux-être, de la
Culture et du Sport, avec la Société Santé et Mieux-être en français
du N.-B. et la Société Santé en français du Canada, ainsi qu’avec notre
allié des premières heures, le Réseau québécois de Villes et Villages en
santé, pour ne nommer que ceux-là.

Aumoment demettre le point final àmaprésidence duMACS-NB, je suis
absolument convaincu que notre organisme a sa juste place commeoutil
au service du mieux-être communautaire en français dans notre pro-
vince. Qu’il me soit ici permis de réitérer que rien ne serait possible si le
MACS-NBne pouvait s’appuyer sur l’incroyable vitalité de sesmembres,
qu’ils soient les Communautés, Organisations et Écoles en santé ou les
groupes associés. Et bien sûr, l’apport de l’ensemble des partenaires qui
croient dans ce que nous faisons et qui appuient nos efforts.

Mes derniers remerciements vont à l’équipe qui m’a si bien appuyé
pendant mon mandat à la présidence, c’est-à-dire les membres du
conseil d’administration et l’équipe du centre d’information du MACS-
NB. Ensemble, nous prouvons que nous pouvons aller toujours plus
loin et faire une vraie différence! »

SON DERNIER RAPPORT EN TANT QUE PRÉSIDENT

Stéphane Leclair dresse un bilan
positif des activités du réseau

Stéphane Leclair a fait la lecture de son rapport devant un auditoire attentif.
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Un partenariat

BÉNÉFIQUE ET HISTORIQUE
avec le Réseau de santé Vitalité

C’est avec beaucoup d’enthousiasme qu’une entente de partenariat est intervenue entre la Société Santé et Mieux-
être en français du N.-B. (SSMEFNB), le Mouvement Acadien des Communautés en Santé du N.-B. (MACS-NB)
et le Réseau de santé Vitalité (RSV). L’événement a fait bien des heureux à la rencontre annuelle du MACS-NB.

En vertu de ce nouveau partenariat, il a été convenu, entre autres, que :

• Le Réseau de santé Vitalité reconnaît formellement la SSMEFNB et le MACS-NB comme partenaires com-
munautaires ;

• La SSMEFNB et le MACS-NB s’engagent à reconnaître publiquement le Réseau de santé Vitalité comme par-
tenaire institutionnel ;

• Les trois entités partenaires s’engagent à collaborer dans la mise en œuvre de la Stratégie du mieux-être
communautaire en français au N.-B. ;

• Les trois entités partenaires conviennent de partager les outils, compétences et données de recherche sur
le mieux-être et la santé populationnelle des acadiens.ne.s et francophones du N.-B. ;

• Le Réseau de santé Vitalité s’engage à assurer la diffusion et la promotion du concept Communautés -
Écoles en santé et des histoires à succès des communautés, organisations et populations locales au sein
de ses diverses composantes et sur son territoire.

La présidente du Réseau de santé Vitalité, Aldéa Landry, a profité de la signature officielle de l’entente pour annoncer
une contribution financière de 50 000 $ du Réseau pour soutenir la réussite de ce partenariat historique.

Dans l’ordre habituel : Nathalie Boivin, présidente de la SSMEFNB, Aldéa Landry, présidente
du Réseau de santé Vitalité, et Stéphane Leclair, président du MACS-NB.

Tout cela dans
l’objectif avoué

de rapprocher les
efforts entre les
trois partenaires

pour encore
mieux travailler

ensemble en
matière de

promotion de
la santé et de
mieux-être
en français.
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Savoir écouter, être réceptif aux o
pinions des autres, convain-

cre le plus de gens possible que ce grand défi est l’affaire de

tous et travailler la main dans la main;… voilà quelques-uns

des ingrédients de la fameuse recette qui nous permettra col-

lectivement de vaincre la pauvreté au Nouveau-Brunswick.

Ces propos sont revenus régulièr
ement lors de la table ronde

intitulée : L’inclusion sociale : Ensemble pour vaincre la

pauvreté, qui a donné le coup d’envoi à l’Événement et à

l’AGA 2010 du Mouvement Acadien des Communautés en

Santé du N.-B.

Ont participé à cette table ronde, dans l’ordre habituel : Léo-

Paul Pinet, coprésident communautaire de la Société de l’in-

clusion économique et sociale du N.-B (SIESNB), Monique

Richard, coprésidente citoyenne de la SIESNB, Wendy Mac-

Dermott, directrice générale de Vibrant Community Saint

John, James Hughes, sous-ministre du Développement so-

cial et président de la SIESNB, et Gerry Pond, coprésident

pour le milieu des affaires de la SIESNB.

Une démarche sérieuse et bien orchestr
ée

En ce qui concerne le sous-ministre Hughes, qui représentait

la perspective du système, il a passé en revue toutes les

étapes qui ont mené à la création de la Société de l’inclusion

économique et sociale du N.-B.

« Nous prenons notre travail très au sérieux, a-t-il dit. Nous

sommes conscients de l’ampleur du défi qui nous a été

confié. Mais chacun de nous y croit profondément et c’est

avec conviction que nous cheminons dans ce dossier. »

« Par-dessus tout, nous savons pe
rtinemment bien que nous

réussirons à vaincre la pauvreté a
u Nouveau-Brunswick si les

gens de toutes les régions oeuvrant dans tous les secteurs

d’activités se sentent individuellement concernés par cette

question et décident d’en faire un défi personnel. D’ailleurs,

le slogan Ensemble pour vaincre la pauvreté prend toute sa

signification. »

On évalue à environ 100 000 le nombre de personnes qui vi-

vent dans la pauvreté actuellement au Nouveau-Brunswick.

M. Hugues a indiqué que l’objectif est de réduire ce nombre

à environ 25 %.

La RECETTE pour
VAINCRE la pauvreté
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Mise sur pied de trois comités

Le sous-ministre a souligné que trois comités ont été mis sur

pied récemment par la Société de l'inclusion économique et

sociale, soit l’un sur la prestation des soins de santé; un 2e sur

la réforme sociale; et le 3e sur les entreprises sociales et les

fonds d'investissement communautaires.

« Les comités incluront des représentants du gouvernement,

du milieu des affaires, des organismes à but non lucratif et des

personnes qui ont vécu dans la pauvreté. Il va sans dire q
ue la

Société est impatiente de recevoir leurs conseils
. »

Revoir en profondeur le

programme de l’aide sociale

Pour sa part, Léo-Paul Pinet, cop
résident communautaire de

la société, a déclaré que les changements en vue pour ré-

duire la pauvreté doivent passer par une refonte en profon-

deur du programme de l’aide sociale. À son avis, le

programme doit refléter davantage la nouve
lle réalité en ma-

tière de livraison de services à la population.

Dans le secteur communautaire oùM. Pinet œuvre depuis plus

de 25 ans, il a rappelé que c’est un domaine où l’on compte un

nombre impressionnant de groupes et d’inte
rvenants qui n’ex-

priment pas nécessairement les mêmes opinions.

« Il va falloir développer un mécanisme pour harmoniser tout

cela! Nous devons trouver le moyen d’établir un bon dia-

logue, d’avoir des discussions franches et honnêtes et de

faire preuve d’ouverture d’esprit de part et d’autre. »

« Il est essentiel que nous parlions tous le même langage et

que nous développions une com
plicité avec les différents dé-

cideurs locaux. Le milieu communautaire doit s’unir pour

s’assurer que son message soit articulé et bien entendu par

l’appareil gouvernemental. »

Une chance au coureur

Quant à Monique Richard, qui dit comprendre très bien le

sens du mot pauvreté (puisqu’elle l’a vécue elle-même), elle

mentionne qu’elle a assisté comme citoyenne à diverses ren-

contres ayant abouti à la création de la Société de l’inclusion

économique et sociale.

Sceptique au départ, Mme Richard n’a pas hésité à poser de

nombreuses questions aux membres de la SIESNB. « Les ré-

ponses que j’ai reçues de la part des personnes qui siègent

à la société m’ont encouragée. J’ai senti que
ces gens-là

étaient déterminés à faire bouger les choses. Je me suis dit

qu’il fallait donner la chance au coureur et je suis optimiste

pour la suite des choses. »

« Mais, prévient-elle, il faut que tout l
e monde embarque dans

l’aventure pour que nous obtenions du succès. Ce n’est pas

l’affaire de quelques individus, mais de toute une population. »

au Nouveau-Brunswick
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De son côté, le directeur général de la Société de l’inclusion économique et sociale, Stéphane Leclair,
a confirmé que des démarches seront entreprises sous peu pour mettre sur pied des réseaux ré-
gionaux dans la province.

« Ces réseaux, formés de citoyens et d’acteurs oeuvrant dans divers secteurs d’activités, seront très impor-
tants puisqu’ils joueront à la fois le rôle de catalyseurs et de coordonnateurs. Ils inciteront les gens à s’asseoir
autour d’une même table et à discuter des sujets qui les préoccupent et qui visent la réduction de la pauvreté. »

Celui qui a assumé pendant plusieurs années le poste de directeur général du Centre communautaire Sainte-Anne de Fredericton se
dit emballé par son nouveau défi professionnel.

« Je suis enthousiasmé par mon travail d’autant plus que je suis entouré par une belle équipe dynamique, déterminée et compétente.
Je suis convaincu que nous réussirons tous ensemble à atteindre les objectifs de ce grand projet de société », a déclaré M. Leclair,
dont le travail comme président du MACS-NB a été fort apprécié par le conseil d’administration, le personnel et les membres.

Merci pour tout, Stéphane!

Les gens d’affaires ont un gros
mot à dire

Présent à cette table ronde, Gerry Pond, un entrepreneur

aguerri qui a très bien réussi sa carrière, invite les gens d’af-

faires à joindre le mouvement. « Nous avons besoin de ces

personnes, dit-il, car elles sont bien implantées dans leur

communauté et rencontrent beaucoup de gens sur une base

quotidienne. »

« Les entrepreneurs, ce sont des ge
ns ambitieux et qui ont des

idées. Si on s’y prend de la bonne façon, il y amoyen d’attirer un

grand nombre de gens d’affaires dans ce pro
jet de société. »

Bien qu’il soit à l’aise financièrement depuis un bon moment,

M. Pond a toujours été sensible à tout ce qu
i touche la pauvreté.

D’ailleurs, son implication au sein de la SIESNB en est une

preuve tangible. Il est persuadé qu
e lemilieu des affaires se sen-

tira concerné et interpellé si l’on pre
nd le temps de bien expliquer

tous les enjeux qui concernent la r
éduction de la pauvreté.

Vibrant Community Saint John…

un bel exemple

Wendy McDermott est venue parler de ce mouvement qui

connaît beaucoup de succès à Saint-Jean. Cet organi
sme a vrai-

ment adopté la réduction de la pauvreté comme cheval de ba-

taille. Sur une période de dix ans, la ville portuaire a subi une

baisse de 26 % du taux de pauvreté au sein de sa population.

Vibrant Community Saint John y a joué un grand rôle. D’abord,

en ciblant les quartiers défavorisés, en sensibilisant les gens

d’affaires dans leur démarche et en créant des partenariats.

À titre d’exemple, l’organisme a mis au monde un journal axé

sur les bonnes nouvelles écrites par les gens des quartiers.

Publié tous les deux mois, le journal a un tirage de 9 000 co-

pies. « Vous ne trouverez rien de négatif dans ce véhicule

d’information, dit-elle. Nous sommes là pour promouvoir les

succès, petits et grands. »

Mme McDermott a laissé entendre que plus de 400 parte-

nariats ont été établis au fil des ans. « C’est la clé du suc-

cès : en établissant des partenariats, beaucoup plus de gens

savent ce que nous faisons pour réduire la pauvreté dans

notre ville et connaissent mieux notre organisme. En agis-

sant ainsi, nos chances de succès sont bien meilleures

lorsqu’on démarre de nouveaux projets. »

Pour en savoir davantage sur ce m
ouvement, visitez le

www.tamarackcommunity
.ca/g2s28.html

CRÉATION DE RÉSEAUX RÉGIONAUX
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En 2010, le Mouvement Acadien des Communautés en Santé du N.-B. a souligné son 11e anniversaire. Pour n’im-
porte quelle organisation, il est toujours de mise d’analyser son mode de fonctionnement et de voir si les choses pour-
raient se faire autrement. L’objectif principal de cette démarche est de tout mettre en œuvre pour que l’organisation
soit la plus efficace possible et que les services livrés aux membres soient réellement adaptés à leurs besoins.

Le temps était donc propice pour que le MACS-NB s’engage dans un tel exercice de réflexion. Après des étapes pré-
paratoires avec l’équipe de travail du MACS-NB et son conseil d’administration (CA), on a profité de la rencontre an-
nuelle pour dévoiler aux membres et participants la nouvelle orientation stratégique suggérée par le CA. Par voie de
vote électronique, les délégués ont eu à se prononcer sur les trois grands axes stratégiques tels qu’articulés par le
CA, ainsi que sur la pertinence des objectifs liés à chacun de ces axes (voir autre texte pour les résultats du vote).

Le réseau se dirige
vers une nouvelle orientation stratégique

Motifs soutenant les changements proposés

✔ Besoin de mise à jour
✔ Équilibre souhaité entre les fonctions reliées aux membres

et celles touchant les partenariats et collaborations

✔ Souci de se rapprocher des membres

✔ Maximiser les ressources et éviter l’éparpillement

Axe 1 - Vitalité du mouvement
OBJECTIFS :
Animation et stimulation du concept
Pérennité et développement du MACS
Services aux membres

Axe 2 - Renforcement des capacités d’influence
(du MACS-NB et des membres)
OBJECTIFS :
Outillage des membres
Rapprochement avec les membres
Bâtir sur les succès du MACS-NB

Axe 3 - Promotion du mieux-être
OBJECTIFS :
Argumentaire et discours mieux-être
Histoires à succès et bonnes pratiques
Partenariats mieux-être

Comme l’orientation stratégique d’un réseau comme le MACS-NB se
doit d’évoluer avec le passage du temps, les membres auront une
autre belle occasion de préciser leurs attentes face au MACS-NB,
puisque l’équipe ira les rencontrer en régions. Il va de soi que le ré-
sultat des discussions aura une influence directe pour améliorer le
plan de match de leur organisation.

Nouveaux axes stratégiques et objectifs suggérés par le CA

La directrice générale, Barbara Losier, a animé la
partie portant sur les chantiers actuels du MACS et le

vote électronique sur l’orientation stratégique.



Résultats du vote
électronique

ORIENTATIO
NS STRATÉGIQ

UES

PLACE AUX
IDÉES DES MEMBRES ET PARTEN

AIRES

Êtes-vous à
l’aise avec les no

uvelles ori
entations

suggérées
par le CA?

1) Oui

92%

2) Non

0%

3) Incertain.e

8%

Trouvez-vou
s les trois n

ouveaux ax
es (vitalité

du mouve-

ment, renforc
ement des cap

acités d’inf
luence et pr

omo-

tion du mieux-être) a
ppropriés?

1) Oui

97%

2) Non

0%

3) Incertain.e

3%

Quel axe vo
us semble le plus

important?

1) Vitalité du mouvement

3%

2) Renforcement des capacités d’influence
10%

3) Promotion du mieux-être
3%

4) Tous les trois

64%

QUELS OBJECTIFS
DE L’AXE ST

RATÉGIQUE

«Vitalité du
mouvement

» trouvez-vo
us les plus

importants?

1) Animation et stimulation du concept
15%

2) Pérennité et développe
ment du MACS

8%

3) Services aux membres
13%

4) Les trois

64%

Selon vous,
y a-t-il un au

tre objectif q
ui aurait dû

être inclus?

1) Oui

0%

2) Non

58%

3) Incertain.e

42%

QUELS OBJECTIFS
DE L’AXE ST

RATÉGIQUE

«Renforcem
ent des cap

acités d’inf
luence» (du

MACS-NB

et des membres) trouve
z-vous les p

lus importants?

1) Outillage des membres
16%

2) Rapprochem
ent avec les membres

8%

3) Bâtir sur suc
cès

5%

4) Les trois

70%

Selon vous,
y a-t-il un au

tre objectif q
ui aurait dû

être inclus?

1) Oui

5%

2) Non

71%

3) Incertain.e

24%

QUELS OBJECTIFS
DE L’AXE ST

RATÉGIQUE

«Promotion
dumieux-êt

re» trouvez-v
ous les plus

importants?

1) Argumentaire et discours
mieux-être

8%

2) Histoires à succès et pratiques
d’avenir

11%

3) Partenariats

16%

4) Les trois

65%

Trouvez-vou
s valable que

le MACS-NB fasse la tou
rnée

des membres?

1) Oui

95%

2) Non

0

3) Incertain.e

3%
2% erreur

14
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INITIATIVE
Le portail
VillageSanté

PROMOTEUR
Collectivité ingénieuse de la Péninsule acadienne (CIPA)

C’est Claire LeBlanc, conseillère en recherche et développe-
ment, volet santé, à la CIPA qui est venue présenter les nou-
veautés sur le portail VillageSanté.

Elle a relevé, en particulier, le site ParCelles qui vise à ac-
compagner et à venir en aide aux femmes aux prises avec
une relation intime violente. Intitulé Auto-ROUTE vers une
vie sans violence, ParCelles propose une mine de rensei-
gnements qui peuvent s’avérer fort utiles aux femmes vic-
times de violence conjugale.

Entre autres, le site invite à suivre une conversation entre une
femme violentée et une amie accompagnatrice. Il offre aussi :

• Un répertoire sur les ressources disponibles pour venir
en aide aux victimes;

• Un volet appelé bloc-notes qui éclaire sur plusieurs sujets;

• Des liens très pertinents qui dirigent les internautes vers
des sites riches en informations.

Mme LeBlanc a mentionné que le site ParCelles a été déve-
loppé en collaboration avec de nombreux partenaires oeu-
vrant dans le domaine de la violence familiale. Le MACS-NB
est également l’un des partenaires. « La CIPA est reconnais-
sante et remercie chaleureusement les personnes, orga-
nismes, et ministères pour leur précieuse collaboration. »

Pour en savoir plus, visitez le www.villagesanté.ca

C’est un volet très important à la rencontre annuelle du MACS-NB. Un certain nombre de nos membres profitent de
cette tribune pour nous faire découvrir de très belles initiatives. Ce sont toutes des histoires à succès qui illuminent
notre réseau et qui nous font grandir comme organisation.

Nous passons en revue un résumé des initiatives qui ont été mises de l’avant par des membres du MACS-NB.

INITIATIVE
Festival international
de musique baroque

PROMOTEUR
Ville de Lamèque

Marie-Claire Ferron est venue faire la pro-
motion du Festival international de mu-
sique baroque de Lamèque, un
événement qui a célébré en 2010 son 35e

anniversaire d’existence.

Ce festival présente une série de concerts
vouée à la musique ancienne des années
1600 à 1800. Fondé en 1975 par le claveciniste
Mathieu Duguay, cette prestigieuse manifestation culturelle
jouit désormais d’une réputation enviable au Nouveau-Bruns-
wick, au Canada, et à l’étranger.

« C’est un festival qui gagne à être connu, de dire Mme Fer-
ron. Il s’agit d’un magnifique tremplin pour nos artistes aca-
diens. Cet été, nous avons accueilli le Chœur et orchestre de
la Mission Saint-Charles. Les musiciens ont offert une pres-
tation magistrale. L’édition 2010 a connu un beau succès. »

Sachez que le festival accueille chaque année plus de 30
artistes et musiciens de réputation internationale. Il attire
un auditoire de plus de 1 500 personnes; et une centaine de
bénévoles assurent le succès de l’événement.

Soucieux de bâtir une relève solide, on sensibilise plus de
1 000 élèves à la musique ancienne par le biais de concerts
dans les écoles.

L’édition 2011 se tiendra du 28 juillet au 31 juillet.

www.festivalbaroque.com



16

INITIATIVE
Défi à ta santé

PROMOTEUR
Centre de santé Noreen-Richard

Tania Mallais, agente de développement communautaire à
ce centre de santé, a expliqué les grandes

lignes de cette initiative qui s’est attiré des
commentaires fort élogieux.

Le Défi à ta santé, qui s’est échelonné
sur six semaines, avait deux volets bien
précis, soit : manger mieux, au moins

cinq portions de fruits et légumes par jour
et bouger plus ; 30 minutes d'activité physique

minimum par jour au moins 5 jours par semaine.

« Les participants ont reçu une trousse d'accompagnement
qui comprenait une panoplie d'outils afin de les aider à at-
teindre leurs objectifs. Chaque semaine, ils recevaient un
courriel, Trucs santé de la semaine !, dans le but de les mo-
tiver. De plus, chaque semaine, des ateliers étaient offerts
gratuitement au niveau de l'activité physique et de l'ali-
mentation. Enfin, pour stimuler les participants, des prix
étaient remis sur une base hebdomadaire.»

Après six semaines, 33 % des participants ont réussi à
relever les défis, mais le plus important, aux yeux de
Tania Mallais, c’est que 66 % d’entre eux ont décidé de
changer leurs habitudes de vie par rapport à la nutrition
et à l’activité physique.

INITIATIVE
Municipalité/Communauté
amie des aînés « MADA »

PROMOTEUR
Association acadienne et francophone
des aînées et aînés du N.-B.

Il s’agit d’un projet exploratoire mis de l’avant par l’AAFANB.
Anne-Marie Gammon a relevé les buts et objectifs du projet
MADA.

C’est un concept qui nous permet de
poser un regard sur le vieillissement actif
et sur les diverses façons d’adapter nos
milieux de vie aux besoins des per-
sonnes vieillissantes.

MADA vise, entre autres, à réduire l’exode
des personnes aînées des milieux ruraux;

• Réduit l’isolement des personnes aînées;
• Accroît la qualité de vie des personnes aînées et de la
population en général;

• Facilite la participation active des personnes vieillissantes;
• Préserve la dignité des personnes aînées et freine l’âgisme.

Une municipalité qui adhère au programme MADA favorise
le vieillissement actif; adapte ses politiques, programmes,
services et structures aux besoins des aînés; et favorise la
participation constante des aînés.

Le concept MADA a été créé par l’Organisation mondiale de
la santé. Il a été mis à l’essai dans plusieurs communautés
au Canada, dont sept collectivités au Québec. Au N.-B., le
projet exploratoire est échelonné sur une période de trois
ans. Du financement a été obtenu de la part du Secrétariat de
la santé des aînés du N.-B.

L’AAFANB souhaite obtenir des sommes additionnelles au-
près des deux paliers gouvernementaux (provincial et fé-
déral) pour inciter le plus grand nombre de communautés
francophones de la province, membres de l’Association
francophone des municipalités du N.-B., à épouser le
concept MADA.
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INITIATIVE
31e Finale des Jeux de l’Acadie à Saint-Jean

PROMOTEUR
Ville de Saint-Jean

Assumant le poste de président du comité
organisateur, Michel Côté est venu dire à
quel point il est fier du résultat de la 31e

Finale des Jeux de l’Acadie 2010 qui a
eu lieu à Saint-Jean. Le déroulement des
Jeux dans son ensemble, le comportement
exemplaire des athlètes et l’accueil chaleureux
de la population sont tous des éléments qui ont fait plai-
sir au président.

Mais ce qui a le plus épaté Michel Côté, c’est la chaleur
humaine qui s’est dégagée tout au long des Jeux, le sen-
timent d’entraide qui a animé tous les bénévoles et cette
fierté légitime qui pouvait se lire sur les visages des fran-
cophones.

« La mobilisation communautaire a tout simplement été
fantastique. C’était incroyable de voir aller nos bénévoles
qui se sont serré les coudes comme jamais. Tous et cha-
cun étaient prêts à se rendre service. Il s’est tissé des
liens précieux au sein de notre communauté. À Saint-
Jean, nous sommes 6 000 francophones répartis sur un
grand territoire. »

« Les Jeux de l’Acadie ont fait en sorte que nous nous
sommes rapprochés et que nous formions une belle
grande famille. En ce qui me concerne, c’est ce que je re-
tiens le plus de ce grand événement », a déclaré M. Côté.

INITIATIVE
Journée santé et mieux-être

PROMOTEURS
Centre communautaire Sainte-Anne (CCSA)
Centre de santé Noreen-Richard (CSNR)

Nathalie Zicat, agente de projets au CCSA, est
venue parler de la Journée santé et mieux-
être qui a eu lieu le 27mars dernier. « Des
activités éducationnelles et enrichissantes
à bien des égards. Un succès sur toute la
ligne et cette activité va sûrement se répé-

ter dans le futur », a déclaré Nathalie.

La Journée santé mieux-être À ta santé ! était
dédiée à la population en général. La journée a gravité au-
tour des déterminants de la santé, en démontrant à la com-
munauté l’importance de la prise en charge de sa santé.

Après le petit déjeuner, les participants devaient choisir
trois ateliers dans une liste de neuf choix variés. L’activité
physique On bouge ! a également eu lieu en avant-midi. En
après-midi, ils ont tous participé à l’identification des be-
soins de la communauté par le biais du système interactif
TurningPoint. Au total, 110 personnes étaient présentes,
dont 21 enfants au service de garde et 14 personnes aux
kiosques d’information.

« Le succès de la Journée À ta santé ! est le résultat d’une
collaboration étroite, efficace, et motivante entre le CCSA et
le CSNR. Ce travail conjoint a permis de maximiser les idées,
que ce soit pour le format de la journée, les différents thèmes
d’ateliers offerts par les conférenciers, la présence des
kiosques pour informer les gens, les repas offerts, les prix et
les détails techniques. Tous nos partenaires ont été d’une
grande importance », a indiqué Nathalie.

Elle a aussi fait allusion à la mise à jour du répertoire des pro-
fessionnels de la santé qui offrent des services en français
dans la région de Fredericton.

« Nous avons refait entièrement l’esthétique de la page prin-
cipale pour faciliter entre autres l’outil de recherche, ce qui a
été un succès. Donc, le Répertoire est maintenant complet,
accessible, et utilisé par la communauté. Le plus important,
c’est que la mise à jour se fera annuellement par le CCSA.»
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INITIATIVE
Support à l’allaitement maternel

PROMOTEUR
Centre de Ressources Familiales de la Péninsule Acadienne

Annie Chiasson-Doiron, employée du Centre, a expliqué à
quel point ce programme est apprécié par les jeunes ma-
mans. En plus de briser l’isolement, les participantes se sen-
tent appuyées et rejettent plus facilement les tabous injustifiés
qui sont souvent associés à cette démarche d’allaitement.

Pour l’occasion, Annie a voulu donner la parole à deux par-
ticipantes. Essentiellement, Édith Frenette et Josée Doiron
ont corroboré l’analyse de Mme Chiasson-Doiron.

« Qu’on le veuille ou non, notre vie prend une nouvelle direc-
tion lorsqu’on doit s’occuper de notre nouveau-né. Ayant
quitté notre emploi depuis un certain temps, on se retrouve
subitement seule à la maison. Le Groupe de support à l’allai-
tement maternel a brisé cet isolement. Maintenant, toutes les
occasions sont bonnes pour se retrouver entre mamans. »

« En ce qui nous concerne, de solides liens d’amitié se sont
créés. En plus de s’appeler régulièrement, on se visite et on
assiste même aux fêtes des enfants. Pourtant, au départ, la
plupart des mamans ne se connaissaient pas du tout. Le
Groupe de support à l’allaitement maternel nous fait vivre de
beaux moments et nous n’avons que des choses positives à
dire à ce sujet. C’est vraiment un beau programme. »

À noter que le Centre de Ressources Familiales de la Pé-
ninsule Acadienne est une composante du Centre de Béné-
volat de la Péninsule Acadienne.

Pour plus d’information, visitez le :
www.frc-crf.com/caraquet

INITIATIVE
Racines de l'espoir

PROMOTEURS
Fédération des jeunes francophones du N.-B.
Campagne Arbre de l’espoir

Cette initiative nous a été racontée par
Laure Bourdon, infirmière et agente de
projet. Racines de l’espoir, qui a vu le
jour en 2009, est une initiative de la
Fédération des jeunes francophones
du Nouveau-Brunswick (FJFNB) et
l’Arbre de l’espoir de la Fondation Hô-
pital-Dr-Georges-L.-Dumont de Moncton.

MmeBourdona rappeléqueRacinesde l’espoir a commeobjectif
de sensibiliser les jeunes du Nouveau-Brunswick aux saines ha-
bitudes de vie sur le plan de la santé physique, mais aussi psy-
chologique et sociale afin de prévenir le cancer. À cet effet, une
vaste campagne de sensibilisation est prévue par la FJFNB.

Signalons que la première activité officielle entourant ce
projet a eu lieu au début de l’année 2010. L’activité, intitu-
lée Racines de l’espoir: volet Mieux-être, proposait aux
jeunes de sortir leur caméra vidéo et de s’inspirer du thème
de la santé physique, psychologique ou sociale tout en lais-
sant libre cours à leur imagination.

Le président de la campagne de l’Arbre de l’espoir, Martin La-
tulippe, s’est dit emballé par ce partenariat. « Tout lemonde est
touché de près ou de loin par le cancer. En créant un partena-
riat avec la FJFNB, la campagne de l’Arbre de l’espoir investit
directement auprès des jeunes pour les rejoindre et répandre
les messages d’adopter dès aujourd’hui de bonnes habitudes
alimentaires, d’incorporer davantage d’activité physique dans
leur quotidien et d’avoir des habitudes de vie saines. »

Pour plus de détails, vous pouvez joindre Laure Bourdon
par courriel (laure@fjfnb.nb.ca) ou visitez le site
www.fjfnb.nb.ca

De gauche à droite : Édith Frenette,
Josée Doiron et Annie Chiasson-Doiron.
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INITIATIVE
Semaine du mieux-être au Nouveau-Brunswick

PROMOTEUR
Gouvernement du Nouveau-Brunswick

BOUM! BOUM! CLAC!... BOUM! BOUM! CLAC!

Pendant la partie des « 5minutes de gloire », les délégués à la
rencontre annuelle du MACS-NB se sont fait surprendre par
l’entrée subite de joueurs de tam-tams qui étaient accompa-
gnés de la directrice du mieux-être, au ministère du Mieux-
être, de la Culture et du Sport du N.-B., Michelle Bourgoin.

Invités à claquer des mains, les gens se sont levés d’un
trait pour appuyer le bruit des tam-tams. En l’espace de
quelques minutes, le «party » était pogné dans la salle.

Mais que signifiait au juste cette mise en scène? Mme Bour-
goin et son équipe voulaient profiter de l’occasion pour sou-
ligner avec fébrilité la première Semaine du mieux-être au
Nouveau-Brunswick, tenue du 1er au 7 octobre.

Ayant comme thème Célébrons le mouvement du mieux-
être au Nouveau-Brunswick, cette semaine bien spéciale
avait pour but de reconnaître les progrès réalisés par la
province dans l'établissement d'une culture du mieux-être.

La Semaine du mieux-être a donné l’occasion aux orga-
nismes, aux écoles, aux collectivités et aux particuliers de
promouvoir le mieux-être par l'organisation d'activités tou-
chant la santé psychologique et la résilience; la saine ali-
mentation; l'activité physique; et la vie sans tabac.

Cette initiative a été couronnée d’un beau succès au niveau de
la sensibilisation aumieux-être et sera certainement répétée.
Boum! Boum! Clac!

INITIATIVE
Programme pour contrer l’intimidation
Programme pour augmenter les minutes
d’activité physique

PROMOTEURS
École Sainte-Anne de Fredericton
Maison des Jeunes l’Acado

C’est Raymonde Côté-Bertrand, agente de développement
culturel et communautaire, qui a fait la présentation.

En résumé, elle a mentionné que l’objectif pre-
mier était de mettre sur pied un pro-
gramme uniformisant les pratiques pour
prévenir et intervenir au niveau de l’in-
timidation. Chaque semaine, un niveau
(6e, 7e ou 8e) bénéficiait d’une activité
sur l’intimidation et une autre sur l’acti-
vité physique. Chaque niveau recevait

une activité intimidation/activité physique
toutes les 4 à 6 semaines.

Parmi les initiatives mises de l’avant, il y a eu trois activités
dans le cadre du projet (répétées trois fois chacune pour un
total de 9 périodes dans l’année). Un sondage anonyme a été
distribué à tous les élèves pour déterminer les perceptions et
comportements par rapport à l’intimidation; et un scénario
inventé amenait les élèves à se questionner sur les critères
pour déterminer s’il s’agit d’intimidation : soit le caractère ré-
pétitif des gestes, l’intention de blesser, et le rapport de force.

Les élèves ont réalisé qu’ils peuvent se valoriser entre eux,
et qu’ils se sentent bien lorsqu’ils sont valorisés.

« En résumé, nous sommes très satisfaits des efforts et des
progrès que nous avons faits jusqu’à maintenant. Nous allons
bien sûr continuer pour que l’école Sainte-Anne soit pour
chaque élève un lieu sécuritaire où ils peuvent vivre en santé. »



On nous avait annoncé que Janice Butler, conférencière, se démarquait par sa joie de
vivre et son énergie. Pendant plus d’une heure, elle a réussi à capter l’intérêt des gens
en y allant d’une série d’anecdotes qui avaient comme toile de fond… partir à la décou-
verte de son potentiel.
Très à l’aise sur scène, Mme Butler a livré la marchandise avec beaucoup d’humour. Sa
conférence intitulée : WOW! ENSEMBLE ON PEUT FAIRE UNE DIFFÉRENCE! a permis à l’au-
ditoire de prendre conscience de ses possibilités et de l’importance de réaliser ses rêves.
« Il s’agit d’y croire très fort et de se faire confiance. On a tous un énorme potentiel en nous.
Vous devez en prendre conscience, a répété Janice Butler, en encourageant les commu-
nautés à se surpasser ».

Un ÉNORME MERCI
à l’équipe du CCSA!
Le conseil d’administration, le personnel et les membres du Mouve-
ment Acadien des Communautés en Santé du N.-B. unissent leur voix
pour remercier chaleureusement l’équipe du Centre communautaire
Sainte-Anne.

Par crainte d’oublier quelqu’un, nous désirons souligner la contri-
bution de l’ensemble du personnel administratif qui a tout mis en œuvre pour faciliter notre tâche, notamment au niveau de la logistique.

Merci pour votre accueil et votre hospitalité. Vous avez rendu notre séjour chez vous très profitable.

Une conférencière qui en a mis

PLEIN LA VUE

Sur scène, Janice Butler s’est beaucoup amusée avec son auditoire.
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